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Le président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba,
a participé, avec certains
de ses pairs du continent, à
plusieurs réunions, en
marge des assises de
l'Union africaine à Addis-
Abeba en Éthiopie. Il s'agit
notamment de la 4e réu-
nion du conseil d'adminis-
tration de l'alliance Smart
Africa et de celle du Co-
mité des chefs d'Etat et de
gouvernement sur les
changements climatiques
(CAHOSCC). Le numéro un
gabonais a d'ailleurs été
désigné président en exer-
cice dudit Comité.

LE 28e sommet des chefsd’Etat et de gouvernementde l’Union africaine (UA), apris fin hier. En marge decette clôture, de nombreuxdirigeants africains, à l'ins-tar du numéro un gabo-nais, Ali Bongo Ondimba,ont pris part à des rencon-tres de premier plan.Parmi ces réunions, l'onpeut citer le conseil d'ad-ministration de l'AllianceSmart Africa et le Comitédes chefs d’Etat et de gou-vernement africains sur leschangements climatiques(CAHOSCC). Au cours des travaux deSmart Africa, Ali Bongo On-dimba et ses homologuesdu Rwanda, Paul Kagame,du Niger, Mahamadou Is-soufou, et du Burkina Faso,Roch-Christian Kabore, ontdressé le bilan des activitésde ce projet d’envergurecontinentale. Tout comme,ils ont défini les actionsprioritaires à mener dansle futur. Dans cette optique, deuxprojets ont déjà été lancéspar les pays membres del’Alliance Smart Africa. Asavoir, le «réseau unique»qui permet aux ressortis-sants des pays membresd'être interconnectés autarif local et sans taxesd’itinérance. D'ailleurs, unprojet pilote de «réseauunique» existe depuis l’an-née dernière entre leGabon et le Rwanda. Enfin,dans le but de développer
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l’expertise locale, un Fondsboursier a été créé pour fi-nancer les études supé-rieures d’étudiantsafricains dans le domainedu numérique. Toute chosedevant favoriser un meil-leur développement desnouvelles technologies del’information et de la com-munication (NTIC) dans laplupart de ces pays ducontinent.Créé en 2013 à l’initiativedes présidents gabonais etrwandais, Ali Bongo On-dimba et Paul Kagame,Smart Africa, qui compteaujourd’hui 17 pays mem-bres, des organismes inter-nationaux et despartenaires privés, a pourobjectif d’établir l’inter-connectivité numérique ducontinent africain. Les par-ticipants se sont donnérendez-vous en mai 2017 àKigali, la capitale duRwanda, lors du SommetTransform Africa. En outre, Ali Bongo On-dimba a participé à laséance de travail du Co-mité des chefs d'Etat et degouvernement sur leschangements climatiques(CAHOSCC). Le Gabon,après l’Egypte, a été dési-gné pour assurer la coordi-nation du CAHOSCC. «Je
vous remercie pour la

confiance que vous avez
bien voulu placer en ma per-
sonne et au Gabon pour por-
ter haut la voix de l'Afrique
en matière de changements
climatiques», a déclaré lechef de l’Etat au cours deson allocution de circons-

tance. Dans le cadre de son man-dat à la tête du CAHOSCC, leprésident gabonais a ex-primé sa volonté de pour-suivre l’œuvre de sonprédécesseur, le présidentAbdel Fattah Al-Sisi

d’Égypte, et «ouvrir de nou-
veaux chantiers dans ce do-
maine essentiel pour notre
avenir que sont les change-
ments climatiques». AliBongo Ondimba a décidéde faire face aux défis ma-jeurs auxquels l’Afrique est

confrontée. Son engage-ment en faveur de la pro-tection de l’environnementet du développement nu-mérique le positionne in-dubitablement comme undirigeant en phase avec sontemps. 

Le président de la République, accompagné du chef de
la diplomatie gabonaise, Pacôme Moubelet Boubeya.
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Moment d'échanges entre Ali Bongo, le Roi du Maroc, Mo-
hammed VI et le président burkinabe, Roch-Christian Kabore.
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La délégation gabonaise lors des assises.
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Les participants à la réunion de Smart Africa.
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